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LE Pi-ÍOTOGRtAPHE AMATEUR-(Snite).
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Comme un banlit il se tient au coin d'un rocher pour attraper

une cue au passaje.
011 ne peut o'. rrr uni live'' y ,olire r une

Vil VIII
Le salon "gt vonreri i est .sdhoir. Et tout rdla poutr obtenir le rei i idesit.

En Cour d'assises.
Le président, (bon enfant). - Voyons, accusé,

reconnaissez que vous êtes l'assassin.
L'accusé, (mielleux). - Mon pésident, entre

nous, vous ne nie connaissez pas ; niais est-ce que
vous me croyez capable d'avoir commis un crime
pareil ?

Calino donne quelques leçons à son fils.
-Papa, qu'est-ce que c'est qu'un maitre d'ar-

mes'?
-Un maître d'armes, c'est un tire-botte.

-Je vais me faire faire un costume militaire
pour me préserver du choléra.

-On risque trop quand on est hambourgeois.

Un voyageur demande à son hôtelier pourquoi
il appelle le vin qu'il vient de lui servir du vin de
Bordeaux ?

-Oh ! je n'y mets pas d'entêtement, rép-nd
avec bonhomie l'hôtelier; je l'appelle aussi du
Bourgogne à l'occasion.

Mme de X... a donné l'ordre à son jardinier
de lui envoyer chaque semaine des oufs de ses
poules.

Elle n'en reçoit jamais, sous le fallacieux pré-
texte que les poules ne pondent pas.

Cependant elle arrive à la campagne à l'impro-
viste et découvre dans sa basse-cour une quantité
d'oufs.

-Qu'est-ce que vous me disiez donc'? dit-elle
au jardinier fort décontenancé.

-Ma foi, madame, je ne comprends rien à ces-
bêtes-là! Pour sûr, c'est le plaisir de voir Ma-
dame !

On parle devant Maboulin d'un de ses amis,
atteint d'une bronchite copillaire et dont l'état
est considéré comme désespéré.

-Il y a un moyen de la sauver, s'écrie cet
abruti de Maboulin.

-Lequel I dit X
-C'est de lui couper les cheveux.

Un peu vieux, mais toujours drôle:
Un monsieur entre dans un magasin de nu-

sique.
-Vendez-vous des morceaux de piano? de-

mande-t-il à un employé?
-Non, Monsieur, nous ne vendons que des

pianos entiers.

Au cercle:
Deux jeunes pontes veulent absolument se

battre, mais on ne peut s'entendre sur le choix
des armes.

-Vous ne voulez ni de l'épée, ni du pistolet,
ni du sabre de cavalerie, dit un des témoins;
alors, je propose le piquet... au premier cent !

Il ne faut jamais se fier aux apparences, disait
hier à un de ses jeunes confrères un médecin
arrivé.

-Sauf quand il s'agit de toi...
-Comment cela 1
-Dame! à te voir toujoujours en habit noir

et en cravate blanche, les clients ne doivent pas

s'y tromper. Ils savent bien que tu portes leur
deuil.

Au Conseil de révision:
Le préfet.-Jeune homme, quel est votre culte?
Le conscrit.-Cult... ivateur, Monsieur le pré.

fet,

Entre cuisinières :
-Alors, tu vas quitter tes bourgeois?
-Je te crois ; en voilà une boîte ! [Is étaient

d'une exigence !... Figure-toi que monsieur vou-
lait qu'on lui cirât ses bottes tous les jours, même
quand il n'avait pas plu la veille!

Au pays des vignobles :
-Voyons, père Mathurin, franchement, y a-t-il

du vin ?
-Du vin, il n'y en a pas... Mais il s'ra bon I

Toto a pris un journal qu'il lit à sa petite
sour :

" Impôt sur les blés durs.
-Qu'est-ce que c'est que les blés durs ? de-

mande la petite fille.
-Dane ! répond Toto, ce Joit être les blés qui

servent à faire le pain rassis.

Maman débarbouille le petit Georges à l'eau
froide, et le bambin pleure à fendre l'âme.

-Regarde le petit chat, lui dit sa mère, il se
nettoie tout seul, sans pleurer...

-Justement ! (lit Georges en sanglotant, il ne
se lave pas avec de l'eau froide, et il est propre
tout de même !

Champoireau entre dans un magasin où il
achète quelques bibelots.

A moment de payer, il jette sur le comptoir
une pièce qui rend un son suspect.

-Cette pièce est fausse, dit le marchand.
Champoireau la prend, la tourne, la retourne,

et, voyant qu'elle porte le millésime <le 1837 :
-Ca, une pièce fausse Allons donc ! depuis

1837 ou s'en serait aperçu !


